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Il avait à son service son frère de lait, excellent garçon qui 
lui était entièrement dévoué et remplissait les multiples fonc­
tions de gouvernante, majordome, jardinier, etc.

Ce brave homme mou.'ut; ce fut pour le curé un gros cha­
grin et en même temps une grande perte, car il lui fallait prendre 
quelqu’un pour le remplacer.

Plusieurs domestiques se présentèrent qui ne purent faire 
son affaire ; enfin, il en vint un qui lui plut, au premier abord, 
par l’expression intelligente et énergique de sa physionomie. Il 
déclara avoir été domestique à tout faire, pendant huit ans. chez 
le même maître, un vieux garçon, soldat retraité qui lui avait 
laissé un excellent certificat, attestant la durée de son séjour chez 
lui et la façon parfaite dont il avr.it accompli son service.

L’abbé Al.., après avoir pris connaissance de la pièce, 
dit au serviteur :

— Ce certificat est tout à votre éloge ; mais il est daté d’il 
y a plus de cinq ans. Qu’avez vous fait depuis cette époque ?

L’homme hésita une minute, et le curé l’entendit murmurer 
entre ses dents :

— Ils demandent tous la même chose.
Puis il reprit brusquement :
— Autant vous le dire, vous finirez sans doute par le savoir, 

et pour être renvoyé dans huit jours, j’aim~ mieux ne pas entrer : 
j’ai passé cinq ans au bagne.

Le curé recula d’un pas •
— Vous avez peut-être été condamné injustement ?
— Non, Monsieur le Curé, j’avais mérité la peine, j’avais

volé.
Il plia le certificat, le remit dans sa poche, et prenant son 

chapeau, s’apprêtait à s’en aller, quand le pasteur l’arrêta en 
lui posant doucement la main sur le bras.

— Mon ami, lui dit-il, je vous prends à mon service. Voici 
les clés de la cave et des armoires ; dans ce tiroir, vous trouverez 
la bourse pour les dépenses journalières ; quand vous n’aurez 
plus d’argent, vous m’en demanderez. Venez vous installer, 
je vais vous montrer votre chambre.

Le malheureux s; mit à pleurer, et. prenant la main du 
curé, il la porta à ses lèvres.

Il resta quinze ans chez l’abbé Al.., qu’il servit jusqu’à la 
mort de celui-ci avec la plus absolue honnêteté et le plus parfait 
dévouement, tout en accomplissant ses devoirs de chrétien pour 
l’édification de la paroisse.

La charité fait de ces miracles.

(L’Etoile Noïliste.)


